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Global City. Seattle : University of
Washington Press 
Aurore Dumont
Traduction : Thibault Le Texier
1 Shanghai Sacred propose un examen détaillé
de  la  vie  religieuse  à Shanghai.  Benoît
Vermander, Liz Hingley et Liang Zhang se
sont efforcés de cartographier la diversité
religieuse  et  les  dynamiques  sociales
afférentes  dans  l’une  des  plus  grandes
métropoles de la république populaire de
Chine  (24  millions  d’habitants  en  2016).
L’étude  est  issue  d’une  collaboration
fructueuse entre les trois auteurs, chacun
ayant  mené  un  travail  de  terrain  et  des
entretiens à travers toute la ville. Le livre
est  enrichi  de  cartes  détaillées  des  lieux
d’enquête et de photographies en couleur.
2 Le  titre  du  livre  reflète  l’approche  des
auteurs,  qui  voient  dans  la  notion  de
« sacré » une construction sociale façonnée
par  l’expérience  personnelle  de  chacun.
Tout  au  long  de  l’ouvrage,  le  sacré  est
intimement lié aux différents espaces qui composent le paysage religieux de Shanghai.
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Sans  se  limiter  aux  cinq  religions  officiellement  reconnues  par  l’État  chinois
(bouddhisme, taoïsme, protestantisme, catholicisme et islam), l’étude vaut surtout par
l’attention qu’elle porte aux multiples facettes de la religiosité dans les espaces sacrés
shanghaïens. Structurés autour de métaphores spatiales, les cinq chapitres transportent
le lecteur à travers les pratiques religieuses de différentes communautés,  allant de la
pratique bouddhiste de la libération d’animaux au Festival hindou des lumières (Diwali) et
au Festival musulman du sacrifice (Aïd al-Adha).
3 Le  premier  chapitre  propose  un  compte  rendu  historique  de  l’urbanisation  et  du
développement  religieux  de  Shanghai  du  XIIIe siècle à  nos  jours.  La  description  de
monuments et d’édifices religieux permet de comprendre l’héritage historique de la ville
et son évolution religieuse. Les auteurs expliquent ainsi comment différentes pratiques
religieuses se sont répandues à Shanghai. Par exemple, le taoïsme, le bouddhisme et le
confucianisme  se  sont  établis  assez  tôt  en  ville,  accompagnant  différentes  vagues
d’immigration. Lorsque Shanghai est devenu un centre commercial au XVIIe siècle, après
la levée de l’interdiction impériale du commerce maritime, de nombreux migrants se sont
installés  en  ville  où  ils  ont  formé  des  associations  et  construit  des  temples.  Nous
apprenons ainsi que l’islam est aujourd’hui principalement représenté par les Hui, arrivés
à Shanghai  lors  de la  rébellion de Taiping (1851-1864),  et  qui  y  ont  construit  depuis
plusieurs  mosquées.  Les  églises  et  les  chapelles  ont  été  bâties  par  des  missionnaires
jésuites  lorsque « Shanghai  est  devenue le  berceau du catholicisme » (p. 21)  au XVIIe
 siècle,  alors que le catholicisme et le protestantisme constituaient des moteurs de la
modernisation à Shanghai. La fondation de la république populaire de Chine en 1949 a
conduit à imposer un cadre juridique aux cinq religions officielles, bien que de nombreux
lieux de culte aient été détruits pendant la révolution culturelle. À la fin des années 1970,
Shanghai est la première ville à encourager la construction d’édifices religieux. De nos
jours, la ville est divisée en micro-districts où vivent différentes communautés ; il s’ensuit
des relations complexes entre autorités municipales, groupes religieux et citadins.
4 Le deuxième chapitre offre un échantillon des coutumes religieuses et des fêtes telles
qu’elles  sont  aujourd’hui  vécues  et  interprétées  par  différentes  communautés
shanghaïennes.  Pour  ce  faire,  les  auteurs  s’appuient  sur  un  cadrage  combinant
« temporalité  sacrée »  (rituels  calendaires)  et  édifices  religieux  érigés  à  Shanghai
(mosquées, temples, églises, etc.). Dans cette ville, la « temporalité sacrée » est rythmée
par  les  calendriers  chinois,  grégorien  et  islamique,  qui  correspondent  chacun  à
différentes pratiques religieuses. En donnant la parole à leurs informateurs, les auteurs
examinent avec soin diverses fêtes telles que celles de Qingming (nettoyage des tombes),
la Fête du double yang et l’anniversaire du prophète Mahomet, tout en fournissant un
compte rendu détaillé des édifices religieux à partir desquels se déploie la géographie
symbolique de la ville.
5 Le troisième chapitre est consacré à la vie religieuse du point de vue des communautés
locales  de  Shanghai.  Constituées  de  Chinois  et  d’étrangers,  ces  communautés
expérimentent leur foi à leur manière, en accord avec les dynamiques sociales et les codes
locaux. C’est le cas dans la ville nouvelle de Chuansha, un ancien village de pêcheurs situé
au  sud-est  de  Pudong,  où  deux  communautés  religieuses,  l’une  catholique  et  l’autre
bouddhiste,  partagent  des  traditions  locales  communes  et  interagissent  de  manière
harmonieuse. Dans leurs mosquées locales, les communautés musulmanes ont accès à une
myriade d’activités sociales (cours d’arabe et d’histoire islamique par exemple), tandis
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que  la  communauté  d’expatriés  juifs  anime  diverses  pratiques  religieuses  dans  trois
centres.
6 Suivant l’hypothèse selon laquelle « les repères religieux opèrent à la frontière du public
et de l’intime », le quatrième chapitre explore la manière dont le sacré est inscrit dans le
domaine privé. De nombreuses anecdotes montrent comment les pratiques domestiques
confèrent un caractère sacré à la vie quotidienne des croyants. Pour certaines personnes,
emménager dans une nouvelle maison nécessite certains gestes rituels, tels que signaler
au  dieu  du  sol  que  quelqu’un  a  emménagé.  Le  paysage  religieux  de  Shanghai  se
caractérise également par la présence de lieux de culte non-institutionnels, tels que des
« églises domestiques » ou des églises pour migrants, qui offrent une sociabilité différente
à ceux qui souhaitent éviter les ingérences de l’État.
7 Le dernier chapitre est consacré aux « voies navigables religieuses », à savoir les canaux
qui  structurent  la  géographie  et  les  réseaux  religieux  de  Shanghai.  Les  auteurs
soutiennent que ces voies navigables relient les maisons, les résidences et les points de
repère  à  une  histoire  urbaine  totale.  Ils  montrent  comment  anciennes  et  nouvelles
expressions religieuses créent des relations originales.
8 Shanghai Sacred: The Religious Landscape of a Global City est un remarquable portrait de la vie
religieuse à Shanghai.  Les nombreuses anecdotes et  histoires relatées par les auteurs
permettent de mieux comprendre quels obstacles rencontrent les pratiquants dans une
métropole chinoise. Les auteurs décrivent non seulement des activités religieuses, mais
ils offrent également un aperçu complet des pratiques sociales connexes. Ils soulignent à
quel point les frontières et les fonctions des espaces religieux peuvent être poreuses et
évolutives.  Ceci  étant,  si  le  livre  propose  une  étude  fouillée  des  pratiques  et  des
différentes  communautés  religieuses  shanghaïennes,  il  est  parfois  un peu difficile  de
comprendre quelles relations entretiennent ces communautés décrites comme des entités
entièrement distinctes. En outre, alors que les auteurs prêtent une attention particulière
à chaque communauté religieuse, ils n’accordent que peu de place au rôle de l’État chinois
dans la structuration des multiples pratiques religieuses. Même si l’ouvrage ne vise pas à
enquêter  sur  les  relations  entre  communautés  religieuses  et  autorités  publiques,  un
examen plus approfondi du sujet aurait pu permettre de mieux comprendre la religion à
Shanghai, et en particulier les mouvements religieux non reconnus par l’État (comme le
christianisme orthodoxe par exemple). Enfin, des comparaisons supplémentaires avec des
pratiques religieuses dans d’autres régions de Chine auraient été les bienvenues, afin de
mettre en évidence les similitudes et les différences entre les activités religieuses locales
selon les régions du pays.
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